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la

La So4 iûté (lu JAmis possédait alors cent trciitu Maisons ré-

parties 111 ili -huit l»ruvu«4s, et lu nombre de ses Pères s'é-

levait ail clutl'n; tie yh»^ de trui nille ciii(( cents.

Dorgia ,. lit à (Hjui^oir au ^gouvernement. 11 vait conti-

nuer les Provinciaux dans leui& fourrions ou on ' ùsir de

nouveaux. 11 s'acquitta do cette tdchi , vi^tila les Cui, 'es de

Romu, pourvut aux besoins d( uns, vc'Ua aux études uc:j au-

tres, s'occupa du bonheur de 'ous, et, avec le concours de

Jeanne, duchesse d'Aragon, nu de Marc-Antoino Colonne,

il coinmenva à jeter les fondemeni^ du noviciat de Saint-Andff^.

A peine cet établissement lut-il formé r|ucStii lislas de Kostk,.,

le prélat romain Claude Aquaviva, > une des plus illustres

t'auiilles do Naples, son neveu llodolphc, fil» du duc d'Atri, et

un grand nombre de jeunes gens distm^ ués par leur mériMs

et leur naissance, sollicitèrent d'être adm au noviciat de la

Compagnie. •

Les montagnes de la Calabrc recelaient d uis leurs profon-

deurs un venin d'hérésie vaudoise que la s; 'ivagc âpreté des

habitants ne permettait pas d'extirper. Les et «rts de plusieurs

envoyés du Saint-Siège avaient échoué dan cette mission,

liorgia fait partir Christophe Rodriguez pour es montiigncs.

La patience du Jésuite dompte l'obstination dos « Calabrais : mais

pendant ce temps (9 décembre 1505), le pape i ic iV expirait

entre les bras du cardinal saint Charles Borromi c et do saint

Phihppe de Néri. Le 7 janvier 1500, le dominicain Ghislicri,

plus connu sous le titre de cardinal Alexandrin, hii succédait

sur la Chaire de saint Pierre. Né d'une famille noble, mais

pauvre, prés de la ville d'Alexandrie , qui plus tard .s'honora de

lui donner son nom, Ghisheri, à peine Agé de quatorze ans, en-

tra dans l'Ordre des Frorcs-Prèchcurs. L'éclat de bos talents,

l'austérité de ses mœurs et la sévérité qu'il déploya contre les

abus introduits dans le clergé, relevèrent au cardinalat. Un jour

enfin, ce moine sans fortune fut appelé par le Conclave à s'as-

seoir sur le trône électif d'où venaient de descendre les Mcdicis

et les Farnèse. L'Eglise comprenait et appliquait ainsi le prin-

cipe de l'égalité.

L«> nouveau Pontife étiiit un homme qui possédait au plus


